
Le confinement tire à sa fin.
Huit semaines c'est à la fois long et court. Avons-nous fait tout ce que nous avions projeté de
faire ? Je m'étais dit, je vais avoir le temps de rattraper mon retard, en particulier toutes ces
choses  que  je  remettais  à  demain.  Certes,  j'ai  fait  un  certain  nombre  de  choses,  mais
globalement, j'ai l'impression d'avoir perdu beaucoup de temps.
Il y a quand même quelque chose qui m'a profondément marqué : la souveraineté de Dieu et
l'importance  de  développer  ce  qu'il  m'a  confié,  que  je  sois  confiné  ou  non.  Voilà  un
encouragement pour ceux dont les forces ou les capacités diminuent et qui ont un sentiment
de confinement progressif. Dieu est au contrôle, il ne se trompe pas et souhaite que chacun
fasse ce qui est en son pouvoir, rien de plus.
Dieu  veut  que  chacun  exerce  une  influence  positive  là  où  il  est.  Il  nous  appelle  tous  à
rayonner au milieu de nos concitoyens, non pour notre gloire personnelle, mais pour Sa gloire
en accomplissant les "œuvres qu'il a préparées à l'avance" (Éphésiens 2.10).
Dieu nous a créé pour entrer en relation, c'est pourquoi il aime se révéler à nous. Il envoie le
Saint Esprit habiter en nous pour que nous connaissions  "les choses profondes de Dieu" et
pour  le  laisser  faire  en  nous  ce  que  nous  sommes  incapables  de  faire  par  nous-mêmes
(Jean15.5).  
Il  nous  est  peut-être  arrivé  de  nous  projeter  dans  l'avenir,  d'avoir  l'ambition  de  devenir
quelqu'un  d'important,  un  chrétien  qui  rayonne… et  finalement,  rien  ne  se  passe.   Il  est
important de comprendre que ce que nous vivons au quotidien détermine ce que nous serons
plus tard, autrement dit que l'avenir est caché dans la chose elle-même. L'arbre est caché dans
la graine, mais si la graine n'est ni plantée, ni arrosée, elle ne deviendra jamais un arbre ! La
graine correspond autant à ce qui concerne le potentiel humain (intelligence, mémoire, l'art, le
sport etc.), que les "dons de grâce" offerts aux chrétiens en relation avec leur ministère. J'aime
bien  l'exemple  de  Nelson  Mandela.  Cet  homme  lorsqu'il  avait  25  ans,  en  voyant  les
souffrances de la communauté noire humiliée par le pourvoir en place, prend la tête d'une
lutte contre l'apartheid pour rétablir la justice sociale dans son pays. Il s'est donné corps et
âme pour cette cause. Il fut emprisonné pendant 27 ans mais n'a pas abandonné sa lutte.  En
sortant  de  prison,  il  est  considéré comme un héros,  il  reçoit  le  prix  Nobel  de  la  paix et
quelques temps plus tard il est élu premier président noir de la république d'Afrique du Sud.
Quand  il  avait  20  ans,  son  ambition  n'était  pas  d'avoir  plus  tard  le  prix  Nobel  ou  d'être
président de la république, mais de lutter, chaque jour, contre l'injustice imposée au peuple
noir dans son pays. De la même manière ne passons pas notre temps à être préoccupé par ce
que nous voudrions être demain, mais consacrons nos vies au Seigneur aujourd'hui, laissons-
le nous transformer. 
Comment nous stimuler pour favoriser cet épanouissement spirituel autour de nous ?  L'apôtre
Paul répond à cette question quand il écrit aux Galates.  "Mes enfants, j'éprouve de nouveau
les  tourments  de  l'accouchement  pour  vous,  jusqu'à  ce  que  Christ  soit  formé  en  vous"
(Gal.4.19), c'est à dire que vous ressembliez de plus en plus à Jésus. Il parle aussi de son
combat dans la prière pour que les chrétiens de Colosse deviennent des  "hommes parfaits,
adultes en Christ". Encourageons-nous à prier que Christ prenne forme dans l'autre, dans celui
qui nous est proche pour devenir un homme mature, une femme adulte qui développe ce que
Dieu lui a confié. Je prie pour que cette période de confinement nous ait été utile pour revenir
à l'essentiel dans la dépendance d'un Dieu juste et bon. 
Voilà la feuille de route que je propose pour réussir un bon déconfinement. 
Bonne journée
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